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Scoop
Le Ko passe 
de 1024 à 
1000 octets !

Une déclaration de M . Jacques Tout Bon tendra it à 
nous ind iquer, que par mesure d 'E uropéanisation le 
taux du K ilo -octe t passerait en l'an 2002, de 1024 
octets au k ilo  à 1000 octets.
A fin  d 'une part, d'accroître les bénéfices des sociétés 
faisant transiter des in fo rm ations num ériques sur 
réseaux té léphoniques et d 'autre  part, a fin  de p ro 
m ouvo ir le passage m onétaire du Franc à l'E uro . 
L 'E uro-K o (ou Euro K ilo -octe t) passant donc de 

1 centime le Ko à 0,0033 Euro ou 0,01 F le k ilo  soit 
0,0087 Euro l'E u ro -k ilo  !
C'est b ien entendu sans compter sur la TVA 
q u i passerait de 20,6 % à 17,6 Euro-pourcent. 
En effet, le "% " lu i aussi pou rra it sub ir une 

od ifica tion  de valeur...
Ces in fo rm a tio n s  sont, b ien  en tendu, à 

prendre au cond itionn e l, le G ouvernem ent 
préférant garder secrets de pareils 
bouleversements num ériques.
La communauté in fo rm atique  s'est 
soulevée dans un m ouvem ent de 
colère et a décrété que pour contrer 
ces mesures, e lle n 'hésitera it pas à 
faire passer le M o de 1024 Ko (1000 
Euro-Ko) à 512 Ko ceci ayant pour 
effet de doub le r la capacité de tous 

ues durs Européens (en M o
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E n  1987, le  m a gaz ine  in fo rm a t iq u e  le  p lu s  a p p ré c ié  de tous  les te m p s  d is 
p a ra is s a it. C o m m e  ça d u  jo u r  au le n d e m a in , sans p ré v e n ir ,  la is sa n t des 

m il l ie r s  de  le c te u rs  dans  la  p lu s  g ra n d e  tris tesse . C ela ne p o u v a it  p lu s  
d u re r. N o us  avons d é c id é  de re tro u v e r  les ( ir )re s p o n s a b le s , p o u r  le u r  

d e m a n d e r co m m e n t i ls  a va ie n t p u  nou s  a b a n d o n n e r, aussi lâ ch e m e n t, 
a lo rs  q u e  le p e t it  m o n d e  de  l ' in fo rm a t iq u e  a v a it enco re  ta n t b e s o in  d 'e u x . 

E n  fa it ,  i ls  é ta ie n t p a rm i n o u s  et n o u s  ne n ou s  en é tio n s  pas ape rçus m a l
g ré  les a ve rtisse m e n ts  répé tés de D a v id  V.
T é m o ig n a g e s  en page 20.

Les guignols
d e  l’in fo rm a tiq u e
Editeurs de logiciels, constructeurs, 
magasins, presse spécialisée... Ils 
accumulent les erreurs et ça nous fait 
bien rire (page 3 et suivantes). Mais 
qu'apprends-je ? Voilà que le 
Président de la République s'y met !

Utilisez un écran géant 
pour m oins de 100 F !

Les écrans d 'une  diagonale de 17 
pouces et p lus  restent onéreux. 
Pourquoi ne pas alors connecter 
votre PC sur votre té léviseur a fin  de 
bénéficier d 'une  image encore p lus 
grande ? Certes, i l  existe déjà dans 
le commerce des boîtiers à cet effet, 
mais ils  coûtent souvent p lus de 
1000 F. Le montage que nous décri
vons ici, associé à son log ic ie l, fera 
la même chose... pour m oins de 
100 F tout com pris ! ( lire  page 26)

UN HILLIEfl DE CLIENTS SPOLIÉS
SHARK = ARNAQUE ?
H ier adulé par les médias, l'as
sem bleur Shark fa it au jou rd 'h u i 
l'ob je t des critiques les p lus  vives. 
Des m illie rs  de clients n 'o n t pas 
reçu l'o rd in a te u r com m andé et... 
payé. C om m ent en est-on a rrivé  à 
la cessation de pa iem ent ? Que 
s 'es t-il passé ? La catastrophe 
é ta it-e lle  p rév is ib le  ?

(réponse en page 19)
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I je u  de mots), C.L., quelques contributions d'anonymes sur internet et 

de lecteurs du Virus.
Eclairage : Carali, V. Ravel (illustrations)
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Mise en scène ; Sylvain Pilet & C.G.I. (qui cherche un écran 17'  NeXT couleur!
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Si vous avez des choses à nous raconter n'hésitez pas à nous écrire. Les documents 
non sollicités ne sont pas rendus. On les recycle en billets de 35 F pour bouffer un 
menu acheté chez l'algérien au coin de la rue et composé d'un sandwich grec 
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C 'é ta it  il y  a dé jà  quelques sem aines m a is  vous n'avez pas 

o u b lié  la  p rem iè re  ém ission télévisée d iffusée en p rim e  tim e  
consacrée à l 'in fo rm a tiq u e . Avec le P résident C h ira c  p o u r 

professeur, lu i q u i ne s a v a it pas ce q u 'é ta it  une souris il y  a 

si peu de tem ps encore.

Prem ière annonce , on va “ insta lle r le réseau dans tous les 
établissements scolaires". Q uestion des jo u rn a lis te s  : "vous 
parlez d 'in te rn e t T. Réponse du P résident " i l  n 'y  a  pas un  
m ais plusieurs réseaux. In te rne t n 'est que l'u n  d'eux". V ra i. 

Il en s a it  des choses no tre  C o n d o r n a tio n a l après le s tage  

p a r t ic u lie r  que  lu i a donné  Bill Gates, he in  ? A lors, nos 

chères petites têtes b londes auron t le d ro it  à MSN, le réseau 

M ic roso ft ? Ou on va se la  jo u e r  100 % fra n ça is , com m e à 

l'é p oq u e  du T07 e t d u  Cube Basic q u i a fa i t  les beaux jo u rs  

d 'In fo g ra m e s , avec In fo n ie  d u  m êm e p a tro n  ju s te m e n t ? Ou 
encore, on  va le u r o f f r ir  du  Renater, vous savez le réseau qui 
envoie les sites culturels à la casse en deux jo u rs , p o u r  libé 

re r de la  ban d e  passante pour la SNCF e t consort.

Deuxièm e annonce majeure, une baisse de la  TVA à 5,5 % 

su r les CD-Rom. Déjà, c'est m al barré, on parle pas de CD-I. 

C o m m e n t fe ra -t-o n  a lo rs  que le lo b b y in g  du  CD-Audio 

b u tte  depu is  des années sans ré s u lta t ? Un CD-Plus co n te 

n a n t  à la  fois p is te  a u d io  e t données in fo rm a tiq u e s  en tre ra  

dans quelle catégorie  ? Et pu is, d 'ic i que les fo n c tio n n a ire s  

zélés de  la  C om m ission  Européenne donnent leur accord, 
les CD-Rom n 'e x is te ro n t p lus ; on a u ra  tous un  le c teu r de 

DVD-Rom, s u p p o rt taxé  lu i à 20,6%  tou jo u rs .

Ne vous posez p lus de questions e t o ub lie z  to u t, cela n 'é ta it  

q u 'u n  tro p  beau rêve. La C om m ission  Européenne a rap i
dement opposé son veto. Une te lle  m esure r is q u a it  de 

d és ta b ilise r to u t  le marché européen, nos voisins v e n a n t se 

fo u rn ir  chez nous de programmes pour leur PC. C h irac p e u t 

g a rd e r la  tê te  hau te , il n 'y  est pour rien lui. Il a "dem andé  
au gouvernem ent' [phrase la  p lus en tendue  ce jo u r  là ) e t 

le g o u ve rn e m e n t a lu i m êm e d e m a n d é  a u x  14 (15 m o ins la 

France q u i é ta it  d'accord, q u o iq u e ...) . Tout ça, c 'es t rien 

que  la fa u te  à l'Europe. Nous ne lu i rappellerons pas que 
c 'est lu i qu i nous l'a  recommandée ce tte  Europe là.

Il existe p o u r ta n t  une  s o lu tio n  q u i fe ra it  p la is ir  à tous les 

fra n ça is  e t q u i re la n c e ra it la  c o n so m m a tio n , su r les CD- 

Rom, le m a té r ie l et to u t  le reste : a ju s te r la  TVA su r le ta u x  

européen le p lus bas, 15 %. Qui p o u rra it l'en  b lâ m e r ? On 

nous ré to rq u e ra  que  ce tte  p ro p o s itio n  est in a p p lic a b le  e t 

relève de l'u to p ie . N otre  P résident e t son aco ly te  P rem ie r 

M in is tre  eux saven t gérer, la  preuve : dès le lendemain de 
l'interview, les ventes de p ro d u its  m u lt im é d ia  se so n t e ffon 

drées. Et n 'o n t  pas repris  du  po il de la  bête  m algré  le refus 

co m m u n a u ta ire . R ésu lta t inverse à ce lu i escom pté. Bon, 

c 'es t v ra i que  nous n 'avons  pas fa i t  l'ENA. M ais nous 

savions jo u e r  à S im C ity (Zut, encore du  In fog ram es) b ien 

a v a n t eux. Et m o i, je  suis déjà m a ître  du  m onde, un monde 
meilleur. Le Virus In fo rm atique



10 ANS APRES LEUR CRIME LES COUPABLES TEMOIGNENT!
En 19 87 , le m agazine  in fo rm atiqu e  le 
plus appréc ié  de tous les tem ps dispa
raissait. Com m e ça du jo u r  au  lendem ain  
et sans prévenir, laissant des milliers de  
lecteurs dans la plus g rande tristesse. 
Cela ne p ouva it plus durer. Nous avons 
décidé de re trouver les (ir)responsables 
pour leur d em and er com m ent ils ava ien t 
pu nous ab an d o n n er aussi lâchem ent 
alors que le pe tit m onde de l'in form a
tiqu e  ava it encore ta n t besoin d 'eux. En 
fait, ils é ta ie n t parm i nous e t nous ne 
nous en étions pas aperçus m algré les 
avertissem ents répétés de David V.

Le premier que nous avons réussi à retrouver 
est Michel Desangles. Facile, son nom appa
raît dans les magazines PC Live, PC Soluces et 
PlayMag édités par Cyber Press Publishing, 
société dont il est PDG. Alors que je  parlais 
avec lui au téléphone, je  m'attendais à tomber 
sur un vieu barbu ridé. Pas du tout, c'est un 
jeune imberbe apparemment à peine plus âgé 
que moi qui m'a accueilli.

V irus : qu e l é ta it ton  rô le  chez H H H H ebdo  ? 
M .D .: je  suis a rrivé  au nu m é ro  20 ou 30. D onc 6 
mois après la naissance de l'hebdo. A u  début, je  
faisais des listings, très rap idem ent je  me suis mis 
à écrire, fa ire des enquêtes. Et puis, je  suis deve
nu rédacteur en chef ad jo in t. On faisait un  duo 
d 'éc ritu re  avec Gérard.

V irus: vos m éthodes de trava il, c 'é ta it qu o i ? 
M .D .: le bordel le plus to ta l, le chaos. En plus, 
l ’am biance était m oyennem ent bonne, parce que 
il y ava it beaucoup de gens qu i trava illa ien t au 
jo u rn a l et qu i avaient un petit peur des risques 
que l'o n t prena it en dénonçant des tas de gens, 
en ayant des procès avec un  peu tou t le m onde, 
etc. Si ce n'est pas quelque chose que tu choisis 
de faire to i, q u 'o n  te m et dans une bo ite et qu 'on  
te d it “ cette boite tou t le monde la  déteste, ou lu i  en 

veut, on essaie de la fa ire  ta ire ", c'est com plètem ent 
stressant. Donc la m éthode, c 'é ta it chacun tire  
dans son coin, essaye de t ire r  le p lus fo rt possible, 
et voilà.

V irus : apparem m ent pe rsonne n 'a  eu de ses 
n o u ve lle s  d e p u is  lo n g te m p s  de vo tre  chef, 
G érard Ceccald i. Et to i ?
M .D .: Oui, b ien sûr, je  le vois régu lièrem ent, 
m oins parce q u 'i l habite en province. On était 
assez pûtes, déjà à l'époque, et donc on l'est resté. 
M ais lu i, il ne donne pas son num éro  de té lé ph o 
ne, il jo u e  à autre chose, cela ne l'in téresse plus. 
Ce n'est pas q u e lq u 'u n  de sociable Ca se vo it 
d 'a illeu rs  à Hebdogiciel. Hebdogiciel, com m e le 
Virus In fo rm a tique , c'est fa it par des gens, quand 
mêm e, dont on peut d ire  p o u r le m oins, c'est 
qu 'ils  n 'a im en t pas la société. Il y a ça de com 
m un  entre les deux, c'est q u 'o n  voudra it corriger 
les erreurs que fa it la société, que fon t les grosses 
boites, les gens qu i on t prise sur les acheteurs de 
base, etc. Et donc, Ceccaldi, il n 'est pas sociable. 
Cela d it, m oi non  plus, je  ne suis pas le genre à 
a lle r dans les cocktails, à m o n tre r ma gueule. 

V irus : e ffec tivem ent, nous ne som m e a llés  à 
aucune conférence de presse (cock ta il) d e p u is  le 

Au coeur d es  ténèbres  les p lus  
profondes dans une forêt loin
ta in e  se m eut une silhouette  
som bre. O h, ce tte  silhouette  
n ’est pas grande, pas plus haute  
que trois p om m es. Approchons- 
nous. Frayons-nous un chem in  
à  travers le labyrinthe des b ran 
ches d ’arbres en trem ê lées . R e 
gardons d e  plus près. C ’est le  
Petit P oucet qui est en  train de  
se m e r d es  solutions d e  jeu x  
pour pouvoir re trouver son c h e 
m in. Q ue lle  bonne idée. Il ne  
nous a  pas encore  vus. A van t 
qu ’il ne nous repère , ram assons  
l’une de ces solutions. Q u 'es t- 
ce ? Jetons un coup d'oeil.

début...

M .D .: vo ilà , et puis en plus ça a un  au tre  avanta 
ge. M oins tu te m ontres, plus tu  peux être hon-

* Ah, le Petit P oucet est b ien tel 
que nous nous l’im aginions. Il 
est tem ps de révéler notre p ré 
sence.
”- M onsieur P oucet ?
- O ui, bonjour M onsieur... ?
- M onsieur G renouille.
- Bonjour, M onsieur G renouille.
Q u e  m e vaut l'honneur d e  votre  
visite ?
- O h, rien, je  passais, c 'est tout.
J e  m e ba lade avec  m es lec 
teurs, voyez-vous.
- O ù sont-ils ?
- Ils nous lisent en ce  m om ent 
m êm e.
-  Ah, c ’est donc ce la . La presse  
est un m édia  extraordinaire.
- Tout à  fait, M onsieur P oucet. 
V otre jugem ent m e sem ble  
d ’une acuité vraim ent rem arq u a 
ble.
-  Vous m e flattez.
- Non.
- Ah bon.
-  Et où alliez-vous, co m m e ç a  ?
- J 'a lla is  voir le Petit C h apep lon  
R ouge.
-  T iens, quelle bonne idée. V e r 
riez-vous un inconvénient à  ce  
que je  m e jo igne à  votre éq u ip ée?
- P as  du tout, au contraire , je  
suis sûr que ce la  lui fe ra  plaisir." 
Suivons-le , puisqu'il nous ouvre  
la route. Notons au  passag e

u ’il continue à  sem er ses bouts  
e  pap ier deci-delà . R a m as - 

sons-en  un.

nête. C'est à d ire  quand je  dis tel truc, je  ne 
connais pas l'éd iteu r, je  ne connais pas le fa b ri
quant, j 'e n  a i rien  à fou tre , c'est de la merde, je  le 
dis. A lors que si c'est un  pote, le fabricant, déjà tu 
es dans la merde, tu  commences à u tilise r des fo r 
m ules du genre, «Ce n'est peut-être pas aussi bien 

q u 'o n  eu pu l'espérer». Tu vois, le com prom is com 
mence. Donc po u r se protéger du com prom is, il 
fau t se protéger du contact avec les gens dont tu 
parles.
V irus : dans H ebd og ic ie l, il  y ava it que lques 
p u b lic ité s . Cela n 'é ta it pas gênant ?

* P endan t que nous lisions, nous  
som m es presque arrivés c h e z  le 
Petit C hapep lon  R ouge, nous  
distinguons en e ffe t la ch au 
m ière dans laquelle e lle  habite. 
Tiens, nous entendons un bruit.
Q ue  peut-il bien s e  p ass er à l’in
térieur ?
"- M ons ieur Poucet, quelle  est

M .D .: il y ava it par exem ple la règle à Calcul, qu i 
était un des prem iers magasins sur le créneau 
m ic ro -in fo rm a tiq u e . Il nous prena it une dem i 
page par semaine, en échange de quo i on avait le 
d ro it de d ire ce que l'o n  vo u la it sur eux. On ne 
s'est pas gêné p o u r leu r taper dessus quelque fois, 
parce que effectivem ent Gérard Ceccaldi, é ta it en 
"bon te rm e” avec le mec de la règle à calcul, et 
donc c 'éta it u n  deal qu 'ils  ava ient trouvé . Une 
dem i page de pub, il payait, et nous, on n 'é ta it 
pas lié, on n 'é ta it pas obligé de dire du bien, etc. 
V irus : les éd iteu rs  nous ig no re n t. Vous avez 
connu ça ?

M .D .: en fa it c'est un  canard qu i devient clandes
tin  au bo u t d 'u n  m om ent. Les attachés de presses 
on t peur que tu  les descendes. Sachant qu 'en 
général tu  les descends parce q u 'i l n 'y  a pas de 
produ its  parfaits, il n 'y  pas de trucs parfaits. Au 
bout d 'u n  m om ent, il n 'y  a plus d 'in fo . T'as fin is 
par cou le r to u t le m onde, par taper sur to u t le 
m onde, etc. Plus personne n'est à l'ab ri, m êm e 
tes propres in fo rm ateu rs . Ce n 'é ta it p lus possible 
de co n tin u e r com m e ça, alors on a arrêté.
Virus: vous êtes partis d u  jo u r  au lendem ain...

la  cause d e  tous ces bruits ?
- Je  ne sais pas. Approchons- 
nous d ’une fenêtre .
-  Bonne idée."
La fenêtre es t à hauteur ra ison
nable pour nous, m ais pas pour 
M onsieur P oucet qui ép rouve  
quelques difficultés à  se h isser 
sur la pointe des pieds. Il y a r
rive cependant e t le spectac le  
que nous découvrons est pour 
le m oins étonnant. E xam inons la  
situation. Le Petit C h apep lon  
R ouge est a llongé sur une natte  
à  m êm e le sol e t un loup ah a n e  
au-dessus. Il est en  train de so 
dom iser notre p auvre  C hapep lon  
et d ’après le désordre qui règn e  
dans la p ièce et la quantité d e  
sperm e qui s ’éta le  sur le sol, ça  
fait un paquet d e  tem ps que ça  
dure. D o m m ag e, nous ne pour
rons pas voir notre am ie pour 
l’instant.

M .D .: on  a décidé ça en deux jours, peut-être 
tro is  semaines avant la fin . En fait, on vou la it 
l'an no nce r dans le de rn ie r num éro . Mais ce n'est 
pas possible p o u r des raisons idiotes. Si tu  l'a n 
nonces dans le de rn ie r num éro  que tu arrêtes, 
l'im p r im e u r va b ien vo ir la couv '. Jamais, il ne va 
t 'im p r im e r 100 000 exem plaires marqués "on 
arrê te". Parce que p o u r lu i ça veut dire, "je  ne 
serais pas payé". D onc on n'a pas pu le d ire  fra n 
chem ent, mais dans le dernier, ou l'avant dernier,

”- M onsieur P oucet, pouvons- 
nous reprendre notre route ?
- Bien entendu. N ous devrions  
peut-être  es sa yer d ’aller voir 
mon am ie  B lan ch e -N e ig e .
- Q ue lle  bonne id é e .”
Nous reprenons le ch em in  et 
M onsieur P oucet sè m e  ses  
petits pap iers de plus belle. P re- 
nons-en un au  hasard  :

on  ava it fa it une  couvertu re  où il y ava it pleins 
d 'a llus ions cachées, du  genre pleins de chose sur 
la m ort, la m aladie. Des petits gags qu i éta ient 
dissimulés, en fa it, qu i disaient q u 'o n  a lla it a rrê 
ter, et que personne n 'a vu , parce que c 'éta it fait 
po u r être dissim ulé.

N ous pouvons lég itim em ent 
nous d e m a n d e r où M onsieur 
P oucet trouve ces solutions. 
N ous pouvons m ê m e lég itim e
m ent le lui d em a n d e r d irecte
m ent, ca r c ’est ainsi que nous  
avons le plus d e  chances d ’ob 
tenir une réponse.
”- M o ns ieur P oucet, com m ent 
trouvez-vous toutes ces solu
tions ?

Virus: tu parlais de problèmes dans l'équipe, l'éq u i
pe était composée de combien de personnes ?
M .D .: à la fin  40. 40 parce qu 'ils  y ava ient eu des 
déclinaisons, il y ava it eu le club Hebdogiciel, qu i 
était un club de vente par correspondance où on 
cassait les p r ix  en achetant des I<7 de je u x  un  peu 
pa rto u t en Europe. Ca occupait 5, 6 personnes. Il 
y avait A m strad Hebdo aussi, q u 'o n  ava it lancé. 
Am strad Hebdo, c’est un  truc  r igo lo  parce que, on 
s'était d it, jus tem en t, 6 m ois avant la f in  " 
Hebdogiciel ça commence à être dur, et en plus, i l  y  a 

toute une frang e  du p u b lic  q u i ne nous aime pas, parce 

q u 'ils  trouvent q u 'o n  est trop rentre-dedans, et on va 

les récupérer p a r  derrière, on va fa ire  A m strad  Hebdo". 

On tap a it to u t le tem ps sur A m strad  dans 
Hebdogiciel. A m strad Hebdo était exactem ent 
pareil, hebdom adaire, même form at, etc, mais on 
y écriva it d 'une  m anière gentille , pas de gros 
mots, pas de vu lga rité , “ tous les softs y  sont beaux", 

etc. On a fa it ça six mois, ça nous a fa it m arre r 
com m e des baleines.
Virus: des journa listes, il y en avait com bien ?



M .D.: on devait être 4 ou 5.
V irus : p lus  des p ig is tes  ?

M .D .: non  aucun pigiste, to u t en in te rne . On n'a 
jam ais pris de papiers extérieurs.
V irus : en général, quand un  jo u rn a l d ’ in fo rm a 
t iq u e  pa ra ît et d ispa ra ît, ça ne fa it pas de 
vagues. H ebdog ic ie l, 10 ans après, les gens s'en 
souv iennen t encore. P ou rquo i ?

M .D .: Tu verras le V irus dans 10 ans. Ca fera 
pareil. C'est norm al, p o u r une fois t'as u n  tru c  
qu i change un peu les choses. HHHHebdo est un  
truc  qu i a bougé un  peu les choses à un  m om ent, 
qu i a essayé de prendre la défense de nous les 
petits, les acheteurs, les consom m ateurs. Donc 
c'est vra i que ça a laissé un souven ir impérissable 
dans les m ém oires. M ais il fau t vo ir  q u 'i l y  a 
d 'autres jo u rn a u x , que nous considérons com m e

* - Q uelles solutions ? V o us  p a r
lez d e  ces petits cailloux que je  
sèm e derrière m oi ?
- M ais ce n e ...”
M onsieur P oucet ne sem ble pas  
s'ètre aperçu q ue  ce n 'é ia ien t 
pas des cailloux. Il sera it peut- 
être dip lom ate d e  ne pas lui 
faire rem arquer tout de suite. D e  
toute façon , nous arrivons en  
vue de la hutte des  sept nains  
où nous devrions trouver B lan 
che-N eige . M o ns ieur P oucet 
je tte  une dern ière  solution et 
nous la récupérons aussitôt 
après.
Nous frappons à  la porte et 
celle-ci s ’ouvre presqu'aussitôt.
U ne bergère et un ram oneur

des jo u rn a u x  de m erde inféodés au grand capital 
et qu i sont très adm irés par le g ra n d  pas capita l, qui 
s'en souvient avec tendresse, et avec ém otion  
probablem ent. A lors que toi, tu  regardes ça, t'as 
l'im pression, que c'est quasim ent que de la pub, 
de la pub, du lèche cul, du lèche cul. Et des mecs 
disent “ non, c'est très très b ien". Ca dépend des 
m ilieu x .
V irus : j 'a i été fa ire un p e tit to u r sur In te rn e t et

* sont dans un coin d e  la p ièce, 
nus, v is ib lem ent très occupés à  
disséquer une souris d éce rv e lée  
et à  lui m ettre un coton im bibé  
d ’alcool sur les pattes pour 
q u ’elle saute . A utour de la tab le  
centrale. Tom  et Jerry sont en  
train de torturer P e te r P a n  à  
l’aide d e  m ultiples instrum ents  
bizarres. Pour l’heure, ils e x 
traient l’artère  fém ora le  d e  la 
jam b e  sans an es thés ie  et P eter 
P an  hurle à la m ort av ec  le 
dem i-larynx sangu ino lent qui lui 
reste. Tout autour, des lam 
beaux de chair jonchent le sol.

il v a beaucoup de gens q u i d isen t "A h , je 
regrette le tem ps d 'H e b d o g ic ie l" .

M .D .: Ce n'est pas qu 'H ebdog ic ie l q u ’ ils reg ret
tent, mais "le  temps d 'H ebdogic ie l". Le temps où 
il y avait p le in  d ’ord ina teurs d ifférents, où il fa l
la it que tu  b idouilles, à l'in té r ie u r  de ton truc. 
A lors a u jo u rd 'h u i t'achètes un  PC, ou un Mac, tu 
passes soit par B ilou, soit par Steve Jobs, t'as des 
logiciels qu i coû tent 8 000 francs, t'as des gros 
manuels. Déjà il n 'y  a pas de bidouillages, ce n'est 
pas du plaisir, c'est la d ifférence q u 'i l y a entre 
m on te r u n  av ion  en modèle rédu it, et en acheter

B lanche-N eige n’est pas  là. En 
regardant de plus près, nous 
nous apercevons que la souris 
disséquée n’est autre que Mi- 
ckey.

N ous pourrions essayer ail
leurs, M onsieur Poucet ?
- O ui, je  pense que c ’est la 
m eilleure chose à fa ire .”
Nous repartons, tout guillerets. 
D evant nous, M ons ieur Poucet 
je tte  une fois de plus un papier 
sur le sol.

un déjà to u t fait. C'est ça qu 'ils  regrettent les 
gens, c'est le bon temps où eux même s'écla
ta ient, découvra ien t que lque chose qu i éta it 
e x tra o rd in a ire . En réa lité , H ebdogic ie l, tu  
demandes à n 'im p o rte  qu i de c ite r n 'im p o rte  quel

artic le, il n 'y  a rien  qu i surnagera.
V iru s : après la lib e r té  to ta le  chez de
l'H H H H e b d o , c'est pas trop  d if f ic i le  m a in tenan t 
chez C yber Press en tan t que d ire c te u r ?

D M  : j 'a i craché m on message, je  suis con ten t et 
j 'a i p lus rien  à dire. Par exem ple, Gérard était le 
d irecteu r de la pub lica tion , c iv ilem en t respon
sable. I l ne me censurait jam ais. A un m om ent, 
j 'a i eu une période où j'e n  ai m is de plus en plus 
dans les textes, p o u r v o ir  s 'il a lla it réagir. Par 
exem ple, j ’ai pub lié  une h is to ire  où il y  avait 
blanche neige qu i se faisait sodom iser par le loup, 
des trucs com plètem ent horrib les, des tripes, du 
sang, du sexe, condensés dans un b ido u ille  gre 
nou ille . Il a lu  ça “ ouais, Ok c'est bon".

Je suis un peu frustré de temps en temps, mais en

T ém o ig n a g e  d 'u n e  v ic tim e  q u i p ré fè re  
g a rd e r l 'a n o n y m a t

Si H ebdogic ie l é ta it encore là, jam a is  je  
n 'au ra is  acheté de le c te u r C D -I.

Carali n'a jamais arrêter de dessiner depuis 
Hedogiciel: il a été de l'aventure Micro News, 
avant de relancer son propre magazine, le 
Psikopat. Et comme il nous fait le plaisir d'illus
trer également le Virus, on va lui poser des ques
tions gentilles.

Tout en lisant ce papier, nous 
avons effectué un bon bout de 
chem in e t nous arrivons en  vue  
d ’un grand château . A près quel
ques m inutes, nous som m es au 
bord des douves. D edans , nous 
distinguons des form es m ouvan 
tes.
"Monsieur Poucet, com m ent 
franchissons-nous cet obstacle ?
- Je n ’en ai pas la m oindre  
idée.
- M êm e pas un brouillon d e  pro
jet d ’om bre d ’idée ?
- R ien, m oins que rien."

-jj La voix de M onsieur Poucet
5 trem ble un peu. E xam inons-le
g> de plus près. Il a  les yeux
■o cernés, il renifle et il trem ble. Ce
tu crétin a  dû se faire une piqûre
1  en chem in. D e quoi, je  ne sau-
^  rais le dire. Je le pousse dans la
2  flotte. D om m age pour lui : les
x form es m ouvantes éta ient des
, p iranhas affam és qui ne font

qu’une bouchée de lui. Exit 
M onsieur Poucet.
Nous voilà seuls, chers lec
teurs... O n continue ?

réa lité  je  dis quasim ent ce que je  veux, seulem ent 
je  le dis d 'un e  m anière d iffé ren te . C'est vrai, que 
je  ne peux pas d ire “ ça c'est de la m erde". D 'une 
part, parce que je l'a i déjà fait il y a 10 ans, c'est 
tou jou rs  la m êm e chose. D 'au tre  part parce que 
l'époque s'y prête m oins, et donc, soit je  dis “ lisez 

le Virus In fo rm a tiq u e ", soit je  trouve  des phrases 
p o u r d ire  que c'est pas aussi b ien que ce que le 
constructeur vou la it faire. En plus en disant la 
vérité , tu  peux he u rte r des gens in vo lo n ta ire 
m ent. Ca te ram ollis  un  peu. Heureusem ent, car 
si j'é ta is  resté aussi com batif, il n 'y  au ra it pas de 
place p o u r to i.
V irus : bon  tu  m e donnes 200.000 F en pe tites  
coupures et on épargne tes m agazines dans 
no tre  p rocha ine  revue de presse. M erde, le 
m agnéto tou rne  tou jou rs  !

V irus : com m ent tu es a rrivé  à H ebdog ic ie l ?

C.: je bossais à Charlie  Hebdo prem ière to rm u le  
dans les années 80. Quand ça s'est arrêté, j'avais 
du temps. Un mec, Gérard Ceccaldi, qu i était féru 
du style C harlie  Hebdo, vou la it faire la même 
chose en in fo rm atique . Il est venu me trouver, 

j 'a i accepté.
V irus: au début tu  n 'é ta is  donc pas spécia le 
m ent accro d 'in fo rm a tiq u e  ?

C.: non, pas du tou t. Et je  ne le suis tou jou rs  pas 
d 'a illeurs. Ce n'est pas vra im ent m on m onde. Je 
me suis re trouvé la dedans parce que j'a im e  bien 
trava ille r avec des gens avec lesquels j'a i un lee- 
ling. Et avec ce mec là, ça co lla it bien. Il m 'a 
demandé de bosser p o u r son canard, je l'a i la it. Je 
ne suis pas beaucoup plus connaisseur en in fo r 
m atique m ain tenant q u ’à l'époque.
V irus : tu  as un o rd in a te u r a u jo u rd 'h u i.  D 'après 
tes dessins, je  suppose q u 'i l  s 'agît d ’ un Mac ? 

C.: ou i, gagné. A quo i tu as vu  ça ?
V irus : tu  ne dessines que des Mac, ils  ont une 
form e p a rticu liè re . A  l'ép oq ue  tu n 'ava is  pas 
cette m ach ine . C om m ent tu fa isa it p o u r caser du 
vocabu la ire  te ch n iq u e  dans tes dessins ?

C.: je  m 'y  connais un  peu p lus m a in tenant, je  me 
suis in fo rm é . M ais il est vra i qu 'à l'époque sur
tou t quand j'ava is  besoin de termes techniques, 
je  demandais aux mecs qu i s 'y connaissaient. 
V irus : ce n 'é ta it pas trop  d u r de dessiner autant 
p o u r un hebdom ada ire  ? S urtou t que tu  g r i
b o u illa is  sur tou tes les pages...

C.: ça l'é ta it au début. M ais en fa it, j 'a i tou jou rs  
trava illé  dans l'urgence. A Hebdogiciel, le boucla 
ge se faisait et ils me laissaient p le in  de trous. Et 
j'avais très peu de temps p o u r faire p le in  p le in  de 
petits dessins. Je passais une jo u rné e  par semaine 
sur place. Il y avait parfo is le coursier qu i venait 
s'asseoir dans m on bureau p o u r a ttendre que j'a i 
f in i et "ramasser les copies” . Je term ina is  les des
sins à la bourre . Et puis, avec le feu au cul les 
idées v iennen t plus facilem ent. C'est une ques
tion  d 'hab itude.

V irus : a llez hop, com m e tou t le m onde, une 
anecdote [to u r te rm in e r ?

: non, rien. Ah si. Il y avait un dessinateur 
de BD qu i s'est po in té , un grand baraqué 

don t je  taira is le nom , et qu i s'est préci- 
d irecteu r du m agazine 

pour lu i casser la 
gueule. Il y a eu 

une grosse 
bagarre dans 
la boite.



o r ;

Stéphan Screiber fait lui aussi toujours 
partie du milieu de la presse spéciali
sée. Il est aujourd'hui secrétaire de 
rédaction chez PC Mag Loisirs, après un 
long passage chez PC Team.

Virus: t'es arrivé com m ent chez H ebdogic ie l ?
5 .5 . : par hasard, en fa it j'é ta is  lecteur, et j 'a i vu  
un  jo u r  dans les petites annonces q u 'i l recher
cha it du m onde. Donc, je  m e suis présenté, j 'a i 
fa it u n  essai : fa ire un  artic le, sur u n  sujet que 
j'ava is  à la m aison. On a été tro is  à être retenus : 
M a th ieu  B risou, C y rille  Baron et m o i-m êm e. 
V iru s : le  tra va il à l'H H H H e b d o , ça se passait 
com m ent ?
5 .5 . : assez b ien en fa it. Ce qu i éta it é tonnant, 
c 'é ta it que quand on lisa it le canard de l'e x té 
rieu r, ça paraissait h yp e r cool et en fait, de l ' in té 
r ie u r  c 'é ta it qu an d  m êm e assez sé rieux . 
L 'am biance éta it sym pa-dé liran te  mais ça bossait 
de m an ière  très sérieuse. C 'é ta it une am biance 
d 'hebdom adaire  égalem ent, donc, on ava it pas 
tro p  le temps de déconner.
V irus : é tonnant ! D 'au tres  m 'o n t pa rlé  d 'u n e  
sale am biance. C 'é ta it assez tendu  p a ra ît- il ?

5 .5 . : une sale am biance? En fait, il y avait e ffec
tivem e n t deux ou tro is  personnes, qu i éta ient un 
peu plus tendues que les autres, à la d irec tion  
no tam m en t. M ais je  ne trouve  pas que l'a m b ia n 
ce é ta it v ra im en t sale. Un peu tendue c'est vra i, 
mais je  ne dirais pas que c 'é ta it une sale am b ia n 
ce.
V iru s : tu  as s u b it  com m e n t la d is p a r it io n  
d 'H H H H e b d o ?

5.5 . : on  éta it en vacances quand la décision d 'a r 
rê te r é ta it prise. Je m e souviens, je  suis ren tré  de 
voyage et j 'a i tro u vé  à la m aison une le ttre  qu i 
disait g loba lem ent : "ce n 'est pas la  peine de revenir 

au bureau, i l  n 'y  a p lus de bureau". Sans autres 
exp lica tions.
V iru s : zut ma fiche ! D 'au tres qu es tio ns  ... Ca va 
ven ir, ça va v e n ir  (N D LR : t'es im p u issa n t ou 
q u o i !!!)

5 .5 . : vas-y, vas-y! (NDLR: hé les gros PD, là on 
arrête...)
V iru s : ah la re vo ilà . A près H H H H e b d o  très sa i
gnan t, tu  as no tam m en t tra v a illé  p o u r PC 
Team, réputé  p o u r sa g rande généros ité  lo rs  de 
la n o ta tio n  des je u x .

5 .5 . : ben ou i, le m arché a changé aussi, le m ilie u  
a changé, ce n 'est plus la m êm e chose, c'est 
beaucoup m oins am ateur, donc fo rcém ent ça a 
évo lué. M êm e Joystick qu i a gardé un pe tit peu, 
par l'in te rm é d ia ire  de C yril, le ton  Hebdogiciel, 
n 'a plus la m êm e verve, n 'a p lus la possib ilité de 
descendre les je u x , com m e il le voudra it.
V irus : t 'e x p liq u e s  ça com m ent ?

5 .5 . : si tu  compares la ta ille , la puissance f in a n 
cière d 'u n  Infogram es d 'a u jo u rd 'h u i par rapport 
à un Infogram es d 'il y a 10 ans, c'est p lus du tou t 
pareil.
V irus : les press ions sont à qu e l n iveau?  Ce 
n'est pas parce que tu d is  q u 'u n  jeu est m auva is  
que tu auras un procès?

5.5 . : non  b ien  sûr. Ce n 'est m êm e pas q u 'i l y a 
des pressions. Pour é v ite r to u t dérapage, c'est 
souvent au n iveau des d irections des magazines 
q u 'o n  pré fè re év ite r de se fâcher avec un éd iteu r
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pa rticu lie r. Plus ils sont gros, m o ins  on  veu t se 
fâcher avec eux. J 'a i jam ais en tendu pa rle r d 'u n  
éd iteu r q u i fou te  le  borde l dans une rédaction, 
ho nn ê tem en t je  n 'a i jam ais en tendu ça.
V iru s : p o u r f in ir ,  t'as des révé la tio ns  à fa ire  ?

S.S.: ou i, cela va m e soulager. En fa it quand je  
suis a rrivé , on m 'a dem andé de fa ire un artic le  
de test. Cet a rtic le  je  l'a i to u t s im p lem ent rep om 
pé, quasim ent m o t p o u r m o t dans le num éro  
d 'avan t d 'H ebdogiciel. Je suis a rrivé  avec et on 
m 'a  em bauché. Je n 'a i jam ais su si on ne s'en est 
rendu com pte, ou si on ava it apprécié m on  cu lo t. 
T ou jours est-il que c'est com m e ça que j 'a i débu
té : par une grosse arnaque.

H o r r e u r  I
Pascal T ou rra in  n 'a u ra it  jam a is  fa it rée llem en t 

p a r tie  de l'é q u ip e  ré d a c tio n n e lle  de 
L 'H H H ebdo. Y est passé une  o u  deux fois p o u r 

fa ire  le con et p o u r les pho tos d 'illu s tra tio n s  de 

ses a rtic les . P o in ta la lig n e . A va it co n n u  le 
canard pa r M ilo u  (le  spécialiste H H H H ebdo 

B D /F an z ine ). En effet, Pascal T ourra in , éd ita it 

u n  Fanzine no m m é 196 Cm  (sa ta ille ), q u i ne 

p a r la it que de lu i (com m e ses artic les dans 
l'H H H H e b d o  q u i n 'e n  é ta ie n t que  des 

reprises). Je l'ava is  con tacté  après la d isp a ri

t io n  de l'H H H H ebdo . M 'a  raconté  des trucs 

bizarres ( fa u t- il y  p o rte r du  créd it ?) à savo ir 

que  l'H H H H e bdo  a u ra it fe rm é su ite  à une 
a ffa ire  de balle ts bleus et roses dans les locaux 

du  jo u rn a l.  A  l'époque, Pascal a u ra it essayé de 

c o n tin u e r sa carrière  d 'a rtis te  ("ca rriè re " pe u t 

ê tre  u n  peu ga lvaudé). C om m ence v ra isem 
b lab lem e n t a ê tre  ridé.

(source N et Exit, issue 5)

On va finir par croire que l'ancienne 
équipe de l'HHHHebdo a pris le contrôle 
de toute la presse informatique. Cyrille 
Baron n'a pas été non plus très difficile à 
trouver. Il est aujourd'hui Rédacteur en 
Chef de Joystick. (NDLR : avec un “y  ")

V irus : vous aviez des m éthodes p a rticu liè re s  de 
tra va il po u r a vo ir au tan t d 'in fo rm a tio n s  " in d is 
crètes".

C.B.: com m e je  suis a rrivé  vers la fin , j 'a i  b é n é fi
cié de l'au ra  de l'H H H H ebdo. Très souvent les 
mecs nous con tac ta ie n t d ire c te m e n t. C 'é ta it 
com m e au canard enchaîné, t'avais des mecs qu i 
vo u la ie n t pas ê tre  cités, q u 'a pp e la ien t po u r 
balancer, «oui, j ' a i  appris un  scandale, je  peux vous 

fo u rn ir  des preuves». Pis nous on com p ila it to u t ça, 
on regardait, on recoupa it les infos, etc. C'est vra i 
qu 'à  l'époque, c 'é ta it un  te l bo rde l l 'in fo rm a 
tique , que p o u r t ro u v e r des trucs rigolos à racon
ter, y ava it qu 'à se baisser. Falla it être pas trop  
con, tu regardais deux com m uniqués de presse, 
tu réfléchissais un  peu, et puis, en général il y 
avait une  e m b ro u ille  à la clef.

’ l M U O M M i t ?

It r  hehilnmadaim des | ■ : inni; îs ir«fi;... : ’ :;uies :

ATARI nous a tous 
pris pour des cons!

Vit us: tu trouves que cela s'est am é lio ré  a u jo u r
d 'h u i ?

C.B: ah ou i, c'est beaucoup plus p ro ! Il n 'y  a pas 
de pe tites  e m b ro u ille s  com m e il y ava it à 
l'époque. M êm e de grosses em brou illes, parce 
que les trucs sont à un  autre  niveau. Bon, y a 
B ilo u  q u i force les gens à u tilis e r In te rn e t 
E xplorer, ce genre de tru c  quo i, mais bon c'est 
quand m êm e de très très hautes sphères.
V irus : cela t'es déjà a rrivé  de te fa ire  censurer 
chez H ebdo ou pas ?

C.B.: non. Le seul truc, c'est q u 'i l fa lla it b é ton 
ner. C 'é ta it u n  canard: c 'é ta it pas seu lem ent faire 
des vannes et m e ttre  des gros m ots, il fa lla it p o u 
v o ir  p ro uve r ce q u 'o n  avançait.

V iru s : et a u jo u rd 'h u i,  à Jo ys tick , tu  as l'im p re s 
s io n  d 'ê tre  aussi l ib re  ou pas ?
C.B.: ouais, com p lètem ent.
V iru s : aucune press ion , que  ce so it de ta h ié ra r
ch ie  ou des é d iteu rs  ?
C.B.: si si, mais je  les envo ie  chier. Ca fa it mal, 
mais je  suis super tê tu  et parce que l'o n  peut se 
le pe rm ettre  aussi, tou t bêtem ent. C'est v ra i que 
Joystick, c'est un canard de p lus en plus solide, 
quand je  suis a rrivé , j 'a i v ra im e n t bossé là dessus 
en prem ier. Nous rendre incon tou rnab le , pour 
ju s tem en t, être beaucoup plus lib re .
V irus : p o u r f in ir ,  tu  as env ie  de d ire  q u e lq u e  
chose ?

C .B.: il y ava it une  am biance de m erde à 
Hebdogiciel.

A M S T R A D :  D E S  M I C K E Y S !

E n f in ,  j 'a i  r e n c o n t r é  D ie u  s u r  In t e r n e t

Gérard Ceccaldi était le chef de la 
bande. Après ses méfaits, celui-ci a pré
féré se mettre au vert et s éloigner de la 
capitale. Nous lui avons posé donc nos 
questions via Internet.

G.C.: d 'abord , l'H H H H ebdo c'est très lo in , très 
v ieux, 10 ans ou presque, j 'a i oub lié  et ça me fait 
ch ie r q u 'o n  m e pose to u jo u rs  les mêmes ques
tions. J'espère que les tiennes sont bonnes... 
V irus : date du  p re m ie r num éro  ?

G.C.: je  ne sais plus, 1983 je crois. Je ne me sou
viens précisém ent que de son n u m éro  : le I. 
V irus : com m ent t'es venu l'id é e  ?

G.C.: j'ava is  écrit un  b o u q u in  de program m es 
p o u r T I-99  q u i s 'é ta it vendu  com m e des petits 
pains au beurre et qu i en ava it m is énorm ém ent 
dans mes épinards (du beurre ).
V irus : d 'o ù  vena it le po gn on  ?

G.C.: du bouq u in  en question. A u to finan cem e n t 

à 100% .
V irus: que lle  était ton expérience de la presse ? 

G.C.: je  savais me lécher é légam m ent l'in d e x  
d ro it avant de to u rn e r les pages d 'u n  jo u rn a l. 
V irus : com m ent avez-vous fa it p o u r lancer le 
m agazine ?
G.C.: on a fait un  to u t pe tit lancem ent en d is tr i
buant des grands prospectus (fo rm at tab lo ïd  de la 
une du num éro  1 ) sur le parvis du Sicob, puis on 
l'a m is en kiosque et on a prié. Et ça a marché:
15.000 exem plaires dès les prem iers num éros. 
Faut d ire  que po u r nos prières on ava it choisi un 
D ieu p a rticu liè re m e n t efficace : Bacchus.
V iru s : d 'o ù  v e n a it  les p re m ie rs  l is t in g s  ? 

G.C.: jus tem en t, c'est là que réside le nœ ud de la 
chose. Des program m es, il n 'y  en ava it n u lle  part 
et presque personne ne savait program m er. D 'où  
l'in té rê t d 'u n  jo u rn a l de program m es et la ga lè
re sans f in  p o u r tro u ve r les 15 program m es des 
15 m achines d ifférentes des prem iers num éros. 
En gros, j 'a i v isité tous les salons et tous les 
clubs in fo rm atiques, contacté tous les im p o rta 
teurs d 'o rd ina teu rs , engagé tous les pe tits cons se 
d isant p rogram m eurs de génie et tous les v ieux 
débris se p ré tendan t p rogram m eurs chevronnés 
et j 'a i su rtou t beaucoup adapté mes program m es 
de T I-99  sur les autres m achines.
V irus: pourquo i y a -t-il eu un changement de ton 
assez soudain à la f in  de la prem ière année ? 

G.C.: tu  im agines un  jo u rn a l qu i ne con tien t que 
des listings, rien  que des listings ? Et un  hebdo, 
par-dessus le m arché ? A u  bo u t d 'u n  an, on 
s 'em m erde, 52 num éros bourrés de pu ta ins  de 
lis tings ! Le rédactionne l s'est donc im posé et, 
com m e les m argou lins  éta ien t déjà là, nous 
sommes partis en guerre  contre les im porta teu rs  
inaptes et les gros et gras grossistes. La pseudo
défense du consom m ateur avec un idée bien 
précise : se m arre r com m e des baleines.



V iru s : com b ien  as tu  eu de procès ? Gagnés ? 
Perdus ? C on tre  q u i le p lu s  souven t ?

G.C.: pas énorm ém ent, une v ing ta ine , si ma 
m ém o ire  est bonne. Un seul procès perdu, po u r 
a tte in te  à la vie p rivée  du PDG de C om m odore. 
Ce brave hom m e avait tro is  problèm es : c 'é ta it 
no tre  tête de tu rc  du m om ent, la gangrène à un 
pied (vé rid ique  !) et une  d irectrice  de la com 
m un ica tio n  nym phom ane  qu i pa rla it trop . Nous 
avons été condam nés à ne pas fa ire de retirage 
du jo u rn a l et à ne vendre que ceux qu i éta ien t 
en kiosque, condam nation  pas très gênante po u r 
un  hebdo qu i ne re tire  jam ais aucun num éro  ! 
Dois-je préciser que le juge  des référés éta it to u 
jo u rs  le m êm e et q u 'i l lisa it l'hebdo  ?

V irus : com b ien  de ventes chaques sem aines ? 

G.C.: 15.000 au début, 80.000 en p le ine  gloire,
30.000 en p le ine  déconfitu re .

V irus: pas trop  d u r de faire un hebdom adaire ? 

G.C.: très dur. Très très d u u u u u u u r. 15 heures 
par jo u r, 7 jo u rs  sur 7. Sans PAO. L’ho rreu r. 

V irus : com m ent fa is iez-vous p o u r s o rtir  to u 
jo u rs  q u e lq u e  chose ?

G.C.: l'a c tu a lité  pendant les deux prem ières 
années était très riche, tous les im porta teu rs  de 
gadgets nous présenta ient LEUR babasse ressem
blant vaguem ent à un ord ina teu r, l'é d it io n  de 
logiciel éta it en friche  et puis il y avait déjà les 
sem piternels tab leaux com paratifs sans lesquels 
la presse in fo rm a tiq u e  ne serait que ce qu 'e lle  
est : un  gros catalogue p u b lic ita ire  sans in té rê t. 
Ensuite, quand une grosse partie  des prétendus 
ord ina teurs  du m om e n t sont partis au placard, 
nous avons com m encé à ram er p o u r tro u ve r des 
sujets, c'est d 'a ille u rs  en partie  à cause de cette

L a  d é m o n s tra t io n  d e  la  v u lg a r ité  
d ’H e b d o g ic ie l  n ’e s t p lu s  à  fa ire .  Il 
n e  re s te  p lu s  q u e  q u e lq u e s  s ta g ia i
re s  n u lla rd s  d u  b u lle t in  in te rn e  d e  
M ic ro te l p o u r d é c o u v r ir  e n  1 9 8 6  
q u e  n o u s  a d o ro n s  les  ra g o ts . S u r 
to u t  q u a n d  c ’e s t n o u s  q u i le s  c o l
p o rto n s . E t ju s te m e n t, a u jo u rd ’hui 
j ’e n  a i u n  b e a u  "  
le  p a tro n  d e  C o m m o d o r e  F r a n c e  
a  la  g a n g r è n e  ! S i, s i, je  d é c o n n e  
p a s , la  g a n g r è n e , la  v r a ie , c e l le  
p o u r  la q u e lle  o n  c o u p e  la  ja m b e  
a u  p e rs o n n a g e  d u  film  d e  g u e r re  
q u i v ie n t  d e  s a u te r  s u r  u n e  m in e  ! 
O n  a  a p p r is  ç a  s u r le  s ta n d  C o m 
m o d o r e  a u  S ic o b . O n  v e n a it  g e n 
t im e n t  d e m a n d e r  à  c e  q u ’ il
p e n s a it d e  l’A p p le  I IG S  e t c o m b ie n  
d e  te m p s  il e s p é r a it  te n ir  a v a n t  
d ’a rrê te r  l’A m ig a  e t là , su rp ris e , on  
n o u s  d it : “ A h  b e n , il e s t p a s  là , il 
a  la  g a n g r è n e  !“ . T e x to . P a s  la  
g r ip p e , p a s  l ’a p p e n d ic ite ,  p a s  le  
s id a , p a s  la  g o u tte , n o n  : la  g a n 
g r è n e ,  e n  8 6  ! Il s ’e s t re n tr é  un  
tru c  d a n s  le p ie d , le  to u b ib  lu i a  
p re s c r it  d u  m e rc u r o c h r o m e  e t , e n  
fa it ,  c ’é ta it  la g a n g r è n e  ! D u r  ! Il a  
fa illi c r e v e r  m a is  c a  v a  m ie u x , il 
v ie n t  d e  s o rtir  d e  l ’h o s to  e t  e n  a  
p ro fité  p o u r  o u b lie r  d e  p a y e r  le u rs  
in d e m n ité s  a u x  h u its  m e c s  q u ’ il a  
fo u tu  à  la  p o rte . C ’es t p a s  un b e a u  
ra g o t, ç a  ? L a  s e m a in e  p ro c h a in e ,  
un  b e a u  b ru it s u r  
la  b o s s  d 'A m s tr a d  F r a n c e  !

G é r a r d  C e c c a ld i

séance d 'av irons hebdom adaire que nous avons 
arrêté.

V iru s : ta bécane pré fé rée ? G.C.: à l'époque Mac, 

a u jo u rd 'h u i Mac.
V irus : la p u b  ne te gêna it pas tro p  ?

G.C.: ju squ 'à  ce q u 'o n  com m ence à ba ttre  de l 'a i
le, i l  n 'y  avait p o u r a insi d ire pas de pub dans le 
jo u rn a l.

V iru s : d e rn ie r nu m é ro  et date de f in  ?

G.C.: aucune idée. 1986 ? (NDRC: perdu, 1987) 
V irus: pourquo i H H H ebdo s'est arrêté ? La vérité ! 

G.C.: com m e je  te le disais to u t à l'h e u re , nous 
avons com m encé par vendre 15.000 exem 
plaires la p rem ière  année. La deuxièm e année 
nous avons dû a vo ir des ventes m oyennes de 
60 /65 .000 exem pla ires avec des po in tes à 80. 
Pour fa ire le jo u rn a l, nous étions une q u a ra n 
ta ine. Quand les o rd ina teurs  on t com m encé à 
disparaître les uns après les autres, tués par 
A m strad  (la star du m om ent) nous sommes des-

Faut-il interdire
• *

L es suppositions, intentions non confirmées et autres commencements ne preuve sont ils si 
un tournai ? Il semble malheureusement que la réponse à cette question soit positive puisqt 
Commodore France ot son directeur. Kléber Peulmier. nous ont traîné en justice Oui. vous In 
ponsable français ont essayé de taire Interdire Hebdoglclel » la vente en se basant sur le II

cendu à 30 ou 35.000 exem plaires. Et avec
35.000 exem pla ires à 10 ou 12 balles, tu  ne fais 
pas v iv re  40 personnes.

V iru s : ouais m ais les 40 personnes ne s 'occu 
pa ien t pas du  jo u rn a l.  Y ava it le c lu b , etc etc. 
G.C.: le c lub, c 'é ta it po u r fa ire ch ie r les gros et 
gras grossistes pas po u r s'en fou tre  p le in  les 
fou illes.

V iru s : p o u rq u o i ne pas a v o ir  con fié  le  bébé à 
l'é q u ip e  ?

G.C.: désolé de te décevoir, mais l'éq u ip e  en 

question n 'é ta it  constitué  que de 4 personnes : 
M ich e l le  rédacteur en chef en second 3/4, 
Benoite  la te rre u r de la m aquette , M a rtin e  la 
v irtuose  de la typo  et m a pom m e. C eux-là  tra 
va illa ien t no rm a le m en t le u r 15 heures par jo u r  
et éta ien t encore là à 4 heures du m a t' le jo u r  du 
bouclage. Les 36 autres ne vena ien t «que» pour 
trava ille r. Et com m e ces 4  personnes là n 'ava ie n t 
pas envie de co n tin u e r et que c 'é ta it m on  bébé à 
m o i perso, il n 'a va it qu 'à  se fa ire le u r  jo u rn a l à 
eux, l'équ ipe . Non, sans rigo le r, c 'é ta it p lus 
viable, p o in t fina l.

V iru s : un  m ensue l 100% réd ac tio nne l n 'a u ra it 
pas pu succéder à H H H H e bdo  de façon v ia b le  ? 

G.C.: pe u t-ê tre  mais on en ava it m arre  de bosser 
com m e des malades depuis tro is  ans. Tu es t r i 
m estrie l e t tu  m e pompes l'a ir  p o u r savo ir p o u r
quo i on a arrê té  ?

V irus : et le  C lu b  dans to u t ça ?
G.C.: ben quo i, le c lub ? On venda it des softs 
m oins chers que les autres s im p lem ent en les 
achetant au m êm e p r ix  mais en faisant des 
marges norm ales, pas des marges de 200%  
com m e il é ta it de mise à l'époque.

V irus : tu  é ta it revendeur des éd iteu rs . Cela leu r 
fa isa it gagner du  b lé . Et pendan t ce tem ps, tu  
tapais dessus. Paradoxe ?
G.C.: aucun paradoxe, ils ne vo u la ie n t n o rm a le 
m ent pas nous vendre leurs p ro du its  et nous 
a llions no rm a le m en t les acheter a illeurs, en 
A ng le te rre , p o u r être précis.

V irus : tu  les a id e r quand  m êm e in d ire c te m e n t a 
gagner d u  b lé  ?

ET SURTOUI : TOUT LE MONDE COURT ET PLUS
r ie n  n e  Ma r c h e , l ' in f o r m a t iq u e , c e  n ' e s t

PLUE OE La MEROE. C'EST UN INCOMMENSU
RABLE BORDEL DANS LEQUEL PLUS PER
SONNE N'a  La Ma IN.

Si tu veux. Et c'est tu  les A ID AIS .
V irus : tes re la tio n s  avec eux se son t am élio rées 
ou tu  t'es v ra im e n t é lo ig n é  ? Je veux d ire , i l  
n 'y  en a pas q u i sont devenus tes am is par la 

su ite  ?

G.C.: je  n 'avais pas de re la tions pendant, je  n 'en  
a i pas m a in tenan t.

V irus : A s-tu  une anecdote am usante à raconter ? 

G.C.: no n , to u t a été p u b lié  dans l'hebdo . 
A ttends, si : m ons ieu r Gates et m adam e Jobs on t 
u n  fils, que l est son prénom  ?

Virus: j'a i demandé une anecdote pas une devinette. 
G.C.: C horon  m 'a tapé 10.000 balles quand je  
suis a llé l'in te rv ie w e r et cet en fo iré  ne me les a 
jam ais rendu.

V iru s : tu fais q u o i a u jo u rd 'h u i ?

G.C.: de l'in fo rm a tiq u e , qu 'est-ce que tu veux 
que je  fasse ? J 'ado re  ça. Je b id o u ille  sur 
In te rn e t, com m e to u t le m onde . D 'a ille u rs , 
com m e vous avez eu le gentillesse de m 'in v ite r  à 
vo tre  ém ission, m on  cher A rtu r, j'a d o re  ce que 
vous faites, c'est gén ia l cette idée des enfants de 
la télé, on rigole, mais c'est pas tou t de dé terrer 
les v ie illes gloires, fau t aussi que je  vende ma 
salade q u i est dans les bacs de tous les bons d is 
quaires, su rtou t les v ie ux , vous me re trouverrez  
donc sur 3615 ceccaldi, sur 36 68 12 34 et bien 
sûr sur In te rn e t h ttp ://w w w .ce cca ld i.fr , n 'o u 
bliez pas vo tre  carte bleue.

Virus: que penses-tu de l'in form atique d'aujourd'hui ? 
G.C.: hou la . C'est un  a rtic le  que tu  veux, là ? Tu 
me donnes com bien de pages ? I l te le fau t p o u r 
quand ? Com bien tu  payes ? En gros : tirage par 
le bas insupportab le  de Gates, a ffo lem en t in ju s t i
fié d 'A pp le , le re to u r de Jobs à m o u r ir  de rire , 
év ic tion  m alheureuse du Be de Gassée, seul 
espoir de progrès. In te rn e t et Java nous ram ène

IH IS OU SONT LES DISQUETTES D’AMSTRAD ?
tuxju «o E>Men« pouf noU drt •ipllcaliorn n c . . i  .ramonl gam nci “ ** **' *

f f l  « S i  u t m
dix ans en arrière . Incom pétence généralisée à 
tous les n iveaux, du fabrican t au revendeur. 
Bourrage de crâne et tota le dés in fo rm a tion  de 
l'u tilis a te u r fina l, q u 'i l soit neuneu ou Power 
User. Sabotage d 'in te rn e t par France Télécom. Et 
su rtou t : to u t le m onde court et p lus rien  ne 
marche, l'in fo rm a tiq u e , ce n'est plus de la 
merde, c'est un incom m ensurab le  borde l dans 
lequel p lus personne n 'a la m ain.

Virus: W ouah, tu suis b ien l'actu pour un "v ieux ". 
G.C.: tu  sais ce q u 'i l te d it, le v ie ux , pe tit con ? 

V irus : euh... tu  lis  q u o i com m e canard ?
G.C.: in te rne t.

V irus : H H H H e bdo  te m anque ? Des regrets ? Si 
c 'é ta it à re fa ire , tu  changerais q u o i ?
G.C.: l'hebdo, non . Ecrire des conneries, ou i 
(NDLR: et là, c'est quo i? ). Pas de regrets, aucun 
changem ent.

V iru s : on no u s  a p a r le  a p lu s ie u rs  
reprises d 'u n e  m auvaise am b iance. Tu 
con firm es  ?

G.C.: tu  ne peux pas savoir le nom bre  de 
mecs qu i d isen t avo ir trava illé  à l'he bd o  et 
do n t je  ne connais m êm e pas le nom . Ces 
b ru its  v ie n n e n t peut-ê tre  de là ou alors de 
la propension que j'ava is  à v ire r les fa i
néants et les m auvais, p ra tique  de m oins 
en m oins usitée en ces jo u rs  molassons... 

V irus : tu  as q u e lq u e  chose a a jou te r ? 
( j'in v e n te ra i la ques tion  après en fo n c 
t io n )

G.C.: p o u r B il l Gates, il va u d ra it m ieux 
que ça a it l 'a ir  d 'u n  accident, n 'ou b lion s  
pas q u 'i l est copain avec C h irac m a in te 
nant.

http://www.ceccaldi.fr
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Comment nous avons perdu 230 euros chez CJ Affiliate (Conversant)
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Paru dans Le Virus Informatique n°2
1997-05-01 00:00

Hebdogiciel: 10 ans après leur
crime les coupables témoignent!

En 1987, le magazine informatique le plus apprécié de tous les temps
disparaissait. Comme ça du jour au lendemain et sans prévenir,
laissant des milliers de lecteurs dans la plus grande tristesse. Cela ne
pouvait plus durer. Nous avons décidé de retrouver les
(ir)responsables pour leur demander comment ils avaient pu nous
abandonner aussi lâchement alors que le petit monde de
l'informatique avait encore tant besoin d'eux. En fait, ils étaient parmi
nous et nous ne nous en étions pas aperçus malgré les avertissements
répétés de David V.

Michel Desangles
Carali
Cyrille Baron
Stéphan Schreiber
Gérard Ceccaldi

Le premier que nous avons réussi à retrouver est Michel Desangles.
Facile, son nom apparaît dans les magazines PC Live, PC Soluces et



PlayMag édités par Cyber Press Publishing, société dont il est PDG.
Alors que je parlais avec lui au téléphone, je m'attendais à tomber sur
un vieu barbu ridé. Pas du tout, c'est un jeune imberbe apparemment
à peine plus âgé que moi qui m'a accueilli.

Virus: quel était ton rôle chez HHHHebdo ?
M.D.: je suis arrivé au numéro 20 ou 30. Donc 6 mois après la naissance
de l'hebdo. Au début, je faisais des listings, très rapidement je me suis mis
à écrire, faire des enquêtes. Et puis, je suis devenu rédacteur en chef
adjoint. On faisait un duo d'écriture avec Gérard.
Virus: vos méthodes de travail, c'était quoi ?
M.D.: le bordel le plus total, le chaos. En plus, l'ambiance était
moyennement bonne, parce que il y avait beaucoup de gens qui
travaillaient au journal et qui avaient un petit peur des risques que l'ont
prenait en dénonçant des tas de gens, en ayant des procès avec un peu tout
le monde, etc. Si ce n'est pas quelque chose que tu choisis de faire toi,
qu'on te met dans une boite et qu'on te dit « cette boite tout le monde la
déteste, ou lui en veut, on essaie de la faire taire », c'est complètement
stressant. Donc la méthode, c'était chacun tire dans son coin, essaye de
tirer le plus fort possible, et voilà.
Virus: apparemment personne n'a eu de ses nouvelles depuis
longtemps de votre chef, Gérard Ceccaldi. Et toi ?
M.D.: Oui, bien sûr, je le vois régulièrement, moins parce qu'il habite en
province. On était assez pôtes, déjà à l'époque, et donc on l'est resté. Mais
lui, il ne donne pas son numéro de téléphone, il joue à autre chose, cela ne
l'intéresse plus. Ce n'est pas quelqu'un de sociable Ca se voit d'ailleurs à
Hebdogiciel. Hebdogiciel, comme le Virus Informatique, c'est fait par des
gens, quand même, dont on peut dire pour le moins, c'est qu'ils n'aiment
pas la société. Il y a ça de commun entre les deux, c'est qu'on voudrait
corriger les erreurs que fait la société, que font les grosses boites, les gens
qui ont prise sur les acheteurs de base, etc. Et donc, Ceccaldi, il n'est pas
sociable. Cela dit, moi non plus, je ne suis pas le genre à aller dans les
cocktails, à montrer ma gueule.
Virus: effectivement, nous ne somme allés à aucune conférence de
presse (cocktail) depuis le début...
M.D.: voilà, et puis en plus ça a un autre avantage. Moins tu te montres,
plus tu peux être honnête. C'est à dire quand je dis tel truc, je ne connais
pas l'éditeur, je ne connais pas le fabriquant, j'en ai rien à foutre, c'est de la
merde, je le dis. Alors que si c'est un pôte, le fabricant, déjà tu es dans la
merde, tu commences à utiliser des formules du genre, « Ce n'est peut-être
pas aussi bien qu'on eu pu l'espérer ». Tu vois, le compromis commence.
Donc pour se protéger du compromis, il faut se protéger du contact avec
les gens dont tu parles.
Virus: dans Hebdogiciel, il y avait quelques publicités. Cela n'était pas
gênant ?
M.D.: il y avait par exemple la règle à Calcul, qui était un des premiers
magasins sur le créneau micro-informatique. Il nous prenait une demi page
par semaine, en échange de quoi on avait le droit de dire ce que l'on
voulait sur eux. On ne s'est pas gêné pour leur taper dessus quelque fois,
parce que effectivement Gérard Ceccaldi, était en « bon terme » avec le
mec de la règle à calcul, et donc c'était un deal qu'ils avaient trouvé. Une



demi page de pub, il payait, et nous, on n'était pas lié, on n'était pas obligé
de dire du bien, etc.
Virus: les éditeurs nous ignorent. Vous avez connu ça ?
M.D.: en fait c'est un canard qui devient clandestin au bout d'un moment.
Les attachés de presses ont peur que tu les descendes. Sachant qu'en
général tu les descends parce qu'il n'y a pas de produits parfaits, il n'y pas
de trucs parfaits. Au bout d'un moment, il n'y a plus d'info. T'as finis par
couler tout le monde, par taper sur tout le monde, etc. Plus personne n'est à
l'abri, même tes propres informateurs. Ce n'était plus possible de continuer
comme ça, alors on a arrêté.
Virus: vous êtes partis du jour au lendemain...
M.D.: on a décidé ça en deux jours, peut-être trois semaines avant la fin.
En fait, on voulait l'annoncer dans le dernier numéro. Mais ce n'est pas
possible pour des raisons idiotes. Si tu l'annonces dans le dernier numéro
que tu arrêtes, l'imprimeur va bien voir la couv'. Jamais, il ne va
t'imprimer 100 000 exemplaires marqués « on arrête ». Parce que pour lui
ça veut dire, « je ne serais pas payé ». Donc on n'a pas pu le dire
franchement, mais dans le dernier, ou l'avant dernier, on avait fait une
couverture où il y avait pleins d'allusions cachées, du genre pleins de
chose sur la mort, la maladie. Des petits gags qui étaient dissimulés, en
fait, qui disaient qu'on allait arrêter, et que personne n'a vu, parce que
c'était fait pour être dissimulé.
Virus: tu parlais de problèmes dans l'équipe, l'équipe était composée
de combien de personnes ?
M.D.: à la fin 40. 40 parce qu'ils y avaient eu des déclinaisons, il y avait
eu le club Hebdogiciel, qui était un club de vente par correspondance où
on cassait les prix en achetant des K7 de jeux un peu partout en Europe.
Ca occupait 5, 6 personnes. Il y avait Amstrad Hebdo aussi, qu'on avait
lancé. Amstrad Hebdo, c'est un truc rigolo parce que, on s'était dit,
justement, 6 mois avant la fin « Hebdogiciel ça commence à être dur, et en
plus, il y a toute une frange du public qui ne nous aime pas, parce qu'ils
trouvent qu'on est trop rentre-dedans, et on va les récupérer par derrière,
on va faire Amstrad Hebdo ». On tapait tout le temps sur Amstrad dans
Hebdogiciel. Amstrad Hebdo était exactement pareil, hebdomadaire,
même format, etc, mais on y écrivait d'une manière gentille, pas de gros
mots, pas de vulgarité, « tous les softs y sont beaux », etc. On a fait ça six
mois, ça nous a fait marrer comme des baleines.
Virus: des journalistes, il y en avait combien ?
M.D.: on devait être 4 ou 5.



Virus: plus des pigistes ?
M.D.: non aucun pigiste, tout en interne. On n'a jamais pris de papiers
extérieurs.
Virus: en général, quand un journal d'informatique paraît et
disparaît, ça ne fait pas de vagues. Hebdogiciel, 10 ans après, les gens
s'en souviennent encore. Pourquoi ?
M.D.: Tu verras le Virus dans 10 ans. Ca fera pareil. C'est normal, pour
une fois t'as un truc qui change un peu les choses. HHHHebdo est un truc
qui a bougé un peu les choses à un moment, qui a essayé de prendre la
défense de nous les petits, les acheteurs, les consommateurs. Donc c'est
vrai que ça a laissé un souvenir impérissable dans les mémoires. Mais il
faut voir qu'il y a d'autres journaux, que nous considérons comme des
journaux de merde inféodés au grand capital et qui sont très admirés par le
grand pas capital, qui s'en souvient avec tendresse, et avec émotion
probablement. Alors que toi, tu regardes ça, t'as l'impression, que c'est
quasiment que de la pub, de la pub, du lèche cul, du lèche cul. Et des mecs
disent « non, c'est très très bien ». Ca dépend des milieux.
Virus: j'ai été faire un petit tour sur Internet et il y a beaucoup de
gens qui disent « Ah, je regrette le temps d'Hebdogiciel ».
M.D.: Ce n'est pas qu'Hebdogiciel qu'ils regrettent, mais « le temps
d'Hebdogiciel ». Le temps où il y avait plein d'ordinateurs différents, où il
fallait que tu bidouilles, à l'intérieur de ton truc. Alors aujourd'hui t'achètes
un PC, ou un Mac, tu passes soit par Bilou, soit par Steve Jobs, t'as des
logiciels qui coûtent 8 000 francs, t'as des gros manuels. Déjà il n'y a pas
de bidouillages, ce n'est pas du plaisir, c'est la différence qu'il y a entre
monter un avion en modèle réduit, et en acheter un déjà tout fait. C'est ça
qu'ils regrettent les gens, c'est le bon temps où eux même s'éclataient,
découvraient quelque chose qui était extraordinaire. En réalité,
Hebdogiciel, tu demandes à n'importe qui de citer n'importe quel article, il
n'y a rien qui surnagera.
Virus: après la liberté totale chez de l'HHHHebdo, c'est pas trop
difficile maintenant chez Cyber Press en tant que directeur ?
M.D.: j'ai craché mon message, je suis content et j'ai plus rien à dire. Par



exemple, Gérard était le directeur de la publication, civilement
responsable. Il ne me censurait jamais. A un moment, j'ai eu une période
où j'en ai mis de plus en plus dans les textes, pour voir s'il allait réagir. Par
exemple, j'ai publié une histoire où il y avait blanche neige qui se faisait
sodomiser par le loup, des trucs complètement horribles, des tripes, du
sang, du sexe, condensés dans un bidouille grenouille. Il a lu ça « ouais,
Ok c'est bon ».
Je suis un peu frustré de temps en temps, mais en réalité je dis quasiment
ce que je veux, seulement je le dis d'une manière différente. C'est vrai, que
je ne peux pas dire « ça c'est de la merde ». D'une part, parce que je l'ai
déjà fait il y a 10 ans, c'est toujours la même chose. D'autre part parce que
l'époque s'y prête moins, et donc, soit je dis « lisez le Virus Informatique
», soit je trouve des phrases pour dire que c'est pas aussi bien que ce que le
constructeur voulait faire. En plus en disant la vérité, tu peux heurter des
gens involontairement. Ca te ramollis un peu. Heureusement, car si j'étais
resté aussi combatif, il n'y aurait pas de place pour toi.
Virus: bon tu me donnes 200.000 F en petites coupures et on épargne
tes magazines dans notre prochaine revue de presse. Merde, le
magnéto tourne toujours !

Carali n'a jamais arrêter de dessiner depuis Hedogiciel: il a été de
l'aventure Micro News, avant de relancer son propre magazine, le
Psikopat. Et comme il nous fait le plaisir d'illustrer également le
Virus, on va lui poser des questions gentilles.

Virus: comment tu es arrivé à Hebdogiciel ?
C.: je bossais à Charlie Hebdo première formule dans les années 80.
Quand ça s'est arrêté, j'avais du temps. Un mec, Gérard Ceccaldi, qui était
féru du style Charlie Hebdo, voulait faire la même chose en informatique.
Il est venu me trouver, j'ai accepté.
Virus: au début tu n'étais donc pas spécialement accro d'informatique
?
C.: non, pas du tout. Et je ne le suis toujours pas d'ailleurs. Ce n'est pas
vraiment mon monde. Je me suis retrouvé la dedans parce que j'aime bien
travailler avec des gens avec lesquels j'ai un feeling. Et avec ce mec là, ça
collait bien. Il m'a demandé de bosser pour son canard, je l'ai fait. Je ne
suis pas beaucoup plus connaisseur en informatique maintenant qu'à
l'époque.
Virus: tu as un ordinateur aujourd'hui. D'après tes dessins, je suppose
qu'il s'agît d'un Mac ?
C.: oui, gagné. A quoi tu as vu ça ?
Virus: tu ne dessines que des Mac, ils ont une forme particulière. A
l'époque tu n'avais pas cette machine. Comment tu faisait pour caser
du vocabulaire technique dans tes dessins ?
C.: je m'y connais un peu plus maintenant, je me suis informé. Mais il est
vrai qu'à l'époque surtout quand j'avais besoin de termes techniques, je
demandais aux mecs qui s'y connaissaient.
Virus: ce n'était pas trop dur de dessiner autant pour un
hebdomadaire ? Surtout que tu gribouillais sur toutes les pages...
C.: ça l'était au début. Mais en fait, j'ai toujours travaillé dans l'urgence. A



Hebdogiciel, le bouclage se faisait et ils me laissaient plein de trous. Et
j'avais très peu de temps pour faire plein plein de petits dessins. Je passais
une journée par semaine sur place. Il y avait parfois le coursier qui venait
s'asseoir dans mon bureau pour attendre que j'ai fini et « ramasser les
copies ». Je terminais les dessins à la bourre. Et puis, avec le feu au cul les
idées viennent plus facilement. C'est une question d'habitude.
Virus: allez hop, comme tout le monde, une anecdote pour terminer ?
C.: non, rien. Ah si. Il y avait un dessinateur de BD qui s'est pointé, un
grand baraqué dont je tairais le nom, et qui s'est précipité sur le directeur
du magazine pour lui casser la gueule. Il y a eu une grosse bagarre dans la
boite.

Stéphan Schreiber fait lui aussi toujours partie du milieu de la presse
spécialisée. Il est aujourd'hui secrétaire de rédaction chez PC Mag
Loisirs, après un long passage chez PC Team.

Virus: t'es arrivé comment chez Hebdogiciel ?
S.S.: par hasard, en fait j'étais lecteur, et j'ai vu un jour dans les petites
annonces qu'il recherchait du monde. Donc, je me suis présenté, j'ai fait un
essai : faire un article, sur un sujet que j'avais à la maison. On a été trois à
être retenus : Mathieu Brisou, Cyrille Baron et moi-même.
Virus: le travail à l'HHHHebdo, ça se passait comment ?
S.S.: assez bien en fait. Ce qui était étonnant, c'était que quand on lisait le
canard de l'extérieur, ça paraissait hyper cool et en fait, de l'intérieur c'était
quand même assez sérieux. L'ambiance était sympa-délirante mais ça
bossait de manière très sérieuse. C'était une ambiance d'hebdomadaire
également, donc, on avait pas trop le temps de déconner.
Virus: étonnant ! D'autres m'ont parlé d'une sale ambiance. C'était
assez tendu paraît-il ?
S.S.: une sale ambiance? En fait, il y avait effectivement deux ou trois
personnes, qui étaient un peu plus tendues que les autres, à la direction
notamment. Mais je ne trouve pas que l'ambiance était vraiment sale. Un
peu tendue c'est vrai, mais je ne dirais pas que c'était une sale ambiance.
Virus: tu as subit comment la disparition d'HHHHebdo?
S.S.: on était en vacances quand la décision d'arrêter était prise. Je me
souviens, je suis rentré de voyage et j'ai trouvé à la maison une lettre qui
disait globalement : « ce n'est pas la peine de revenir au bureau, il n'y a
plus de bureau ». Sans autres explications.
Virus: zut ma fiche! D'autres questions ... Ca va venir, ça va venir
(NDLR: t'es impuissant ou quoi !!!)
S.S.: vas-y, vas-y! (NDLR: hé les gros PD, là on arrête...)
Virus: ah la revoilà. Après HHHHebdo très saignant, tu as
notamment travaillé pour PC Team, réputé pour sa grande générosité
lors de la notation des jeux.
S.S.: ben oui, le marché a changé aussi, le milieu a changé, ce n'est plus la
même chose, c'est beaucoup moins amateur, donc forcément ça a évolué.
Même Joystick qui a gardé un petit peu, par l'intermédiaire de Cyril, le ton
Hebdogiciel, n'a plus la même verve, n'a plus la possibilité de descendre
les jeux, comme il le voudrait.



Virus: t'expliques ça comment ?
S.S.: si tu compares la taille, la puissance financière d'un Infogrames
d'aujourd'hui par rapport à un Infogrames d'il y a 10 ans, c'est plus du tout
pareil.
Virus: les pressions sont à quel niveau? Ce n'est pas parce que tu dis
qu'un jeu est mauvais que tu auras un procès?
S.S.: non bien sûr. Ce n'est même pas qu'il y a des pressions. Pour éviter
tout dérapage, c'est souvent au niveau des directions des magazines qu'on
préfère éviter de se fâcher avec un éditeur particulier. Plus ils sont gros,
moins on veut se fâcher avec eux. J'ai jamais entendu parler d'un éditeur
qui foute le bordel dans une rédaction, honnêtement je n'ai jamais entendu
ça.
Virus: pour finir, t'as des révélations à faire ?
S.S.: oui, cela va me soulager. En fait quand je suis arrivé, on m'a
demandé de faire un article de test. Cet article je l'ai tout simplement
repompé, quasiment mot pour mot dans le numéro d'avant d'Hebdogiciel.
Je suis arrivé avec et on m'a embauché. Je n'ai jamais su si on ne s'en est
rendu compte, ou si on avait apprécié mon culot. Toujours est-il que c'est
comme ça que j'ai débuté : par une grosse arnaque.

On va finir par croire que l'ancienne équipe de l'HHHHebdo a pris le
contrôle de toute la presse informatique. Cyrille Baron n'a pas été non
plus très difficile à trouver. Il est aujourd'hui Rédacteur en Chef de
Joystick. (NDLR : avec un « y »)

Virus: vous aviez des méthodes particulières de travail pour avoir
autant d'informations « indiscrètes ».
C.B.: comme je suis arrivé vers la fin, j'ai bénéficié de l'aura de
l'HHHHebdo. Très souvent les mecs nous contactaient directement. C'était
comme au canard enchaîné, t'avais des mecs qui voulaient pas être cités,
qu'appelaient pour balancer, «oui, j'ai appris un scandale, je peux vous
fournir des preuves». Pis nous on compilait tout ça, on regardait, on
recoupait les infos, etc. C'est vrai qu'à l'époque, c'était un tel bordel
l'informatique, que pour trouver des trucs rigolos à raconter, y avait qu'à se
baisser. Fallait être pas trop con, tu regardais deux communiqués de
presse, tu réfléchissais un peu, et puis, en général il y avait une embrouille
à la clef.
Virus: tu trouves que cela s'est amélioré aujourd'hui ?
C.B.: ah oui, c'est beaucoup plus pro! Il n'y a pas de petites embrouilles
comme il y avait à l'époque. Même de grosses embrouilles, parce que les
trucs sont à un autre niveau. Bon, y a Bilou qui force les gens à utiliser
Internet Explorer, ce genre de truc quoi, mais bon c'est quand même de
très très hautes sphères.
Virus: cela t'es déjà arrivé de te faire censurer chez Hebdo ou pas ?
C.B.: non. Le seul truc, c'est qu'il fallait bétonner. C'était un canard: c'était
pas seulement faire des vannes et mettre des gros mots, il fallait pouvoir
prouver ce qu'on avançait.
Virus: et aujourd'hui, à Joystick, tu as l'impression d'être aussi libre
ou pas ?
C.B.: ouais, complètement.



Virus: aucune pression, que ce soit de ta hiérarchie ou des éditeurs ?
C.B.: si si, mais je les envoie chier. Ca fait mal, mais je suis super têtu et
parce que l'on peut se le permettre aussi, tout bêtement. C'est vrai que
Joystick, c'est un canard de plus en plus solide, quand je suis arrivé, j'ai
vraiment bossé là dessus en premier. Nous rendre incontournable, pour
justement, être beaucoup plus libre.
Virus: pour finir, tu as envie de dire quelque chose ?
C.B.: il y avait une ambiance de merde à Hebdogiciel.

Enfin, j'ai rencontré Dieu sur Internet

Gérard Ceccaldi était le chef de la bande. Après ses méfaits, celui-ci a
préféré se mettre au vert et s'éloigner de la capitale. Nous lui avons
posé donc nos questions via Internet.

G.C.: d'abord, l'HHHHebdo c'est très loin, très vieux, 10 ans ou presque,
j'ai oublié et ça me fait chier qu'on me pose toujours les mêmes questions.
J'espère que les tiennes sont bonnes...
Virus: date du premier numéro ?
G.C.: je ne sais plus, 1983 je crois. Je ne me souviens précisément que de
son numéro : le 1.
Virus: comment t'es venu l'idée ?
G.C.: j'avais écrit un bouquin de programmes pour TI-99 qui s'était vendu
comme des petits pains au beurre et qui en avait mis énormément dans
mes épinards (du beurre).
Virus: d'où venait le pognon ?
G.C.: du bouquin en question. Autofinancement à 100%.
Virus: quelle était ton expérience de la presse ?
G.C.: je savais me lécher élégamment l'index droit avant de tourner les
pages d'un journal.
Virus: comment avez-vous fait pour lancer le magazine ?
G.C.: on a fait un tout petit lancement en distribuant des grands prospectus
(format tabloïd de la une du numéro 1) sur le parvis du Sicob, puis on l'a
mis en kiosque et on a prié. Et ça a marché: 15.000 exemplaires dès les
premiers numéros. Faut dire que pour nos prières on avait choisi un Dieu
particulièrement efficace : Bacchus.
Virus: d'où venait les premiers listings ?
G.C.: justement, c'est là que réside le nœud de la chose. Des programmes,
il n'y en avait nulle part et presque personne ne savait programmer. D'où
l'intérêt d'un journal de programmes et la galère sans fin pour trouver les
15 programmes des 15 machines différentes des premiers numéros. En
gros, j'ai visité tous les salons et tous les clubs informatiques, contacté
tous les importateurs d'ordinateurs, engagé tous les petits cons se disant
programmeurs de génie et tous les vieux débris se prétendant
programmeurs chevronnés et j'ai surtout beaucoup adapté mes
programmes de TI-99 sur les autres machines.
Virus: pourquoi y a-t-il eu un changement de ton assez soudain à la
fin de la première année ?
G.C.: tu imagines un journal qui ne contient que des listings, rien que des
listings ? Et un hebdo, par-dessus le marché ? Au bout d'un an, on



s'emmerde, 52 numéros bourrés de putains de listings ! Le rédactionnel
s'est donc imposé et, comme les margoulins étaient déjà là, nous sommes
partis en guerre contre les importateurs inaptes et les gros et gras
grossistes. La pseudo-défense du consommateur avec un idée bien précise
: se marrer comme des baleines.
Virus: combien as tu eu de procès ? Gagnés ? Perdus ? Contre qui le
plus souvent ?
G.C.: pas énormément, une vingtaine, si ma mémoire est bonne. Un seul
procès perdu, pour atteinte à la vie privée du PDG de Commodore. Ce
brave homme avait trois problèmes : c'était notre tête de turc du moment,
la gangrène à un pied (véridique !) et une directrice de la communication
nymphomane qui parlait trop. Nous avons été condamnés à ne pas faire de
retirage du journal et à ne vendre que ceux qui étaient en kiosque,
condamnation pas très gênante pour un hebdo qui ne retire jamais aucun
numéro ! Dois-je préciser que le juge des référés était toujours le même et
qu'il lisait l'hebdo ?
Virus: combien de ventes chaques semaines ?
G.C.: 15.000 au début, 80.000 en pleine gloire, 30.000 en pleine
déconfiture.
Virus: pas trop dur de faire un hebdomadaire ?
G.C.: très dur. Très très duuuuuuur. 15 heures par jour, 7 jours sur 7. Sans
PAO. L'horreur.
Virus: comment faisiez-vous pour sortir toujours quelque chose ?
G.C.: l'actualité pendant les deux premières années était très riche, tous les
importateurs de gadgets nous présentaient LEUR babasse ressemblant
vaguement à un ordinateur, l'édition de logiciel était en friche et puis il y
avait déjà les sempiternels tableaux comparatifs sans lesquels la presse
informatique ne serait que ce qu'elle est : un gros catalogue publicitaire
sans intérêt. Ensuite, quand une grosse partie des prétendus ordinateurs du
moment sont partis au placard, nous avons commencé à ramer pour
trouver des sujets, c'est d'ailleurs en partie à cause de cette séance
d'avirons hebdomadaire que nous avons arrêté.
Virus: ta bécane préférée ?
G.C.: à l'époque Mac, aujourd'hui Mac.
Virus: la pub ne te gênait pas trop ?
G.C.: jusqu'à ce qu'on commence à battre de l'aile, il n'y avait pour ainsi
dire pas de pub dans le journal.
Virus: dernier numéro et date de fin ?
G.C.: aucune idée. 1986 ? (NDRC: perdu, 1987)
Virus: pourquoi HHHebdo s'est arrêté ? La vérité!
G.C.: comme je te le disais tout à l'heure, nous avons commencé par
vendre 15.000 exemplaires la première année. La deuxième année nous
avons dû avoir des ventes moyennes de 60/65.000 exemplaires avec des
pointes à 80. Pour faire le journal, nous étions une quarantaine. Quand les
ordinateurs ont commencé à disparaître les uns après les autres, tués par
Amstrad (la star du moment) nous sommes descendu à 30 ou 35.000
exemplaires. Et avec 35.000 exemplaires à 10 ou 12 balles, tu ne fais pas
vivre 40 personnes.
Virus: ouais mais les 40 personnes ne s'occupaient pas du journal. Y
avait le club, etc etc. G.C.: le club, c'était pour faire chier les gros et gras
grossistes pas pour s'en foutre plein les fouilles.



Virus: pourquoi ne pas avoir confié le bébé à l'équipe ?
G.C.: désolé de te décevoir, mais l'équipe en question n'était constitué que
de 4 personnes : Michel le rédacteur en chef en second 3/4, Benoite la
terreur de la maquette, Martine la virtuose de la typo et ma pomme. Ceux-
là travaillaient normalement leur 15 heures par jour et étaient encore là à 4
heures du mat' le jour du bouclage. Les 36 autres ne venaient «que» pour
travailler. Et comme ces 4 personnes là n'avaient pas envie de continuer et
que c'était mon bébé à moi perso, il n'avait qu'à se faire leur journal à eux,
l'équipe. Non, sans rigoler, c'était plus viable, point final.
Virus: un mensuel 100% rédactionnel n'aurait pas pu succéder à
HHHHebdo de façon viable ? G.C.: peut-être mais on en avait marre de
bosser comme des malades depuis trois ans. Tu es trimestriel et tu me
pompes l'air pour savoir pourquoi on a arrêté ?

Virus: et le Club dans tout ça ?
G.C.: ben quoi, le club ? On vendait des softs moins chers que les autres
simplement en les achetant au même prix mais en faisant des marges
normales, pas des marges de 200% comme il était de mise à l'époque.
Virus: tu était revendeur des éditeurs. Cela leur faisait gagner du blé.
Et pendant ce temps, tu tapais dessus. Paradoxe ?
G.C.: aucun paradoxe, ils ne voulaient normalement pas nous vendre leurs
produits et nous allions normalement les acheter ailleurs, en Angleterre,
pour être précis.
Virus: tu les aider quand même indirectement a gagner du blé ?
G.C.: Si tu veux. Et c'est tu les AIDAIS.
Virus: tes relations avec eux se sont améliorées ou tu t'es vraiment
éloigné ? Je veux dire, il n'y en a pas qui sont devenus tes amis par la
suite ?
G.C.: je n'avais pas de relations pendant, je n'en ai pas maintenant.
Virus: As-tu une anecdote amusante à raconter ?
G.C.: non, tout a été publié dans l'hebdo. Attends, si : monsieur Gates et



madame Jobs ont un fils, quel est son prénom ?
Virus: j'ai demandé une anecdote pas une devinette.
G.C.: Choron m'a tapé 10.000 balles quand je suis allé l'interviewer et cet
enfoiré ne me les a jamais rendu.
Virus: tu fais quoi aujourd'hui ?
G.C.: de l'informatique, qu'est-ce que tu veux que je fasse ? J'adore ça. Je
bidouille sur Internet, comme tout le monde. D'ailleurs, comme vous avez
eu le gentillesse de m'inviter à votre émission, mon cher Artur, j'adore ce
que vous faites, c'est génial cette idée des enfants de la télé, on rigole,
mais c'est pas tout de déterrer les vieilles gloires, faut aussi que je vende
ma salade qui est dans les bacs de tous les bons disquaires, surtout les
vieux, vous me retrouverrez donc sur 3615 ceccaldi, sur 36 68 12 34 et
bien sûr sur Internet http://www.ceccaldi.fr, n'oubliez pas votre carte
bleue.
Virus: que penses-tu de l'informatique d'aujourd'hui ?
G.C.: houla. C'est un article que tu veux, là ? Tu me donnes combien de
pages ? Il te le faut pour quand ? Combien tu payes ? En gros : tirage par
le bas insupportable de Gates, affolement injustifié d'Apple, le retour de
Jobs à mourir de rire, éviction malheureuse du Be de Gassée, seul espoir
de progrès. Internet et Java nous ramène dix ans en arrière. Incompétence
généralisée à tous les niveaux, du fabricant au revendeur. Bourrage de
crâne et totale désinformation de l'utilisateur final, qu'il soit neuneu ou
Power User. Sabotage d'internet par France Télécom. Et surtout : tout le
monde court et plus rien ne marche, l'informatique, ce n'est plus de la
merde, c'est un incommensurable bordel dans lequel plus personne n'a la
main.
Virus: Wouah, tu suis bien l'actu pour un « vieux ».
G.C.: tu sais ce qu'il te dit, le vieux, petit con ?
Virus: euh... tu lis quoi comme canard ?
G.C.: internet.
Virus: HHHHebdo te manque ? Des regrets ? Si c'était à refaire, tu
changerais quoi ?
G.C.: l'hebdo, non. Ecrire des conneries, oui (NDLR: et là, c'est quoi?).
Pas de regrets, aucun changement.
Virus: on nous a parle a plusieurs reprises d'une mauvaise ambiance.
Tu confirmes ?
G.C.: tu ne peux pas savoir le nombre de mecs qui disent avoir travaillé à
l'hebdo et dont je ne connais même pas le nom. Ces bruits viennent peut-
être de là ou alors de la propension que j'avais à virer les fainéants et les
mauvais, pratique de moins en moins usitée en ces jours molassons...
Virus: tu as quelque chose a ajouter ? (j'inventerai la question après
en fonction)
G.C.: pour Bill Gates, il vaudrait mieux que ça ait l'air d'un accident,
n'oublions pas qu'il est copain avec Chirac maintenant.
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